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Fiche d’inventaire n° 7/001… 

 
1-Identification de l’élément 

génériqueNom  

 
Savoir-faire liés à la poterie modelée des femmes de Sejnane 

 

Appellations vernaculaires 

 
Fakhār, ṭīn, tamlīs 

 

Catégorie 

 
Savoir-faire liés à l’artisanat 

 

Cadre géographique 

 
 
La tradition de modeler des poteries selon les techniques usitées à Sejnane perdure dans plusieurs 
régions de Tunisie, sachant que cette activité fait partie de l’ensemble des tâches domestiques qui 
incombe à la femme en milieu rural. Les principaux centres de modelage couvrent pratiquement 
tout le pays : des chaînes montagneuses de la Kroumirie et des Mogods au nord-ouest de la Tunisie,  
aux villages berbérophones du Djebel Demer dans l’extrême sud, en passant par les bourgs du Cap 
Bon come Takelsa et Douala, et ceux du Sahel comme El-Jem et Menzel Fersi (ex Sidi Naïja), ainsi 
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que dans la localité de Barrama près de Robaa Siliana. Mais c’est le village de Sejnane et alentours 
qui sont devenus l’expression la plus achevée de cette tradition.Sejnane est située au nord-ouest du 
pays, dans la région de Bizerte. Plus précisément, il est implanté sur lemassif montagneux des 
Mogods, territoire de l'ancienne confédération berbère qui porte le même nom et qui groupe 4 
tribus: lesMaalia, Ben Saïdane, S’ḥâbna et M’charga.  

 

2-Description de l’élément 

Description détaillée 

L’argile prolifère dans les structures morphologiques du relief, notamment dans les lits d’oued, ce 
qui facilite son extraction. Débitée en mottes sur l’aire de travail, dans la cour de la maison ou 
même devant, elle est débarrassée de ses impuretés comme les cailloux et les débris végétaux. Ainsi 
épurée, elle est détrempée dans une fosse remplie d’eau ou dans tout autre contenant assurant le 
même usage, où elle subit pendant un ou deux jours un pourrissement qui lui confère une certaine 
plasticité due à la fermentation des matières organiques. Quand elle s’apprête à modeler, la potière 
prélève une motte d’argile et y additionne une quantité proportionnelle de tafoun, lequel est une 
poudre le plus souvent obtenue par broyage de tessons de poteries usagées. Il s’agit d’un 
dégraissant qui après malaxage et pétrissage, donne une pâte homogène qui n’adhère pas aux 
mains et qui ne présente de fissures ni au séchage ni à la cuisson. 
La potière prépare ensuite les outils de travail : socle, raclette, polissoir, godet à barbotine… En 
guise de socle, elle utilise un disque en bouse mêlée de terre, de paille et de cendre, appelé ghlâg. 
Ce socle est pour ainsi dire une sorte de faux-tour qui peut pivoter grâce à un mouvement de 
rotation que lui imprime ma masse d’argile à façonner, mue par la main de la potière. Celle-ci 
commence par saupoudrer ce disque de poudre dégraissante pour empêcher la pâte de s’y coller, 
puis elle pose dessusune motte d’argile qu’elle aplatit et régularise des doigts, tout en lui donnant 
une forme circulaire : c’et le fond de la pièce.Ensuite, elle entreprend d’en modeler les parois par la 
superposition de colombins d’argile préalablement roulés : le premier est scellé au pourtour du fond 
par des pressions digitales et, pour une meilleure homogénéité de l’artefact, il doit être assez long 
pour pouvoir en faire le tour du fond. De la même manière, d’autres colombins sont superposés 
jusqu’à ce que les parois s’élèvent progressivement. A mesure que les flancs du vase montent, ils 
sont lissés soit par le passage des mains mouillés de barbotine, soit en utilisant une raclette le plus 
souvent en bois, appelée machât. Par un mouvement de bas en haut, tenant la raclette d’une main 
et soutenant de l’autre et de l’intérieur les parois, l’artisane lisse la pièce et en façonne en même 
temps la panse de façon à lui donner un galbe caréné. L’opération du lissage permet d’obtenir 
cohésion et adhérence à cet assemblage de colombins. Après avoir régularisé les bords supérieurs, 
la potière procède à l’ansevage : par application de reliefs en argile, elle colle à la paroi externe du 
pot anses et becs verseurs si nécessaire. 
Les ébauches sont ensuite mises à sécher selon la température ambiante et la saison, au soleil ou 
dans un coin d’ombre. Cette opération permet de ralentir au possible l’évaporation de l’eau 
contenue dans la pâte ; une évaporation rapide par exposition à la chaleur brutale de la cuisson 
risque de fissurer les poteries, de même qu’un séchage insuffisant peut provoquer quelques fêlures.  
Quelques jours après, les pièces encore crues sont polies de l’extérieur comme de l’intérieur à l’aide 
d’une coquille d’hélix ou simplement un galet d’oued, puis elles sont trempées dans une solution de 
kaolin. L’engobe ainsi obtenue remplit une double fonction esthétique et technique : il donne à la 
poterie une belle coloration sur laquelle se détachera le décor, et étant une substance terreuse de 
même nature que l’argile, il suit sans retirement ses mouvements de rétraction provoqués par le 
feu. 
La cuisson est une véritable épreuve, car c’est d’elle que dépend le résultat final de tout le 
processus. A Sejnane, elle se fait dans un foyer à ciel ouvert : on dispose les pièces à cuire sur une 
couche de combustible (bouse, branchage…) posée directement sur l’aire de cuisson de forme 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mogods
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circulaire de façon que les ouvertures soient dirigées vers le centre du foyer pour recevoir de 
l’intérieur le maximum de chaleur. 
Une fois sorties du feu et refroidies, les poteries sont décorées, mais la décoration varie selon la 
destination des pots. Pour ceux qui sont destinés au feu comme les marmites (borma), le décor est 
simple et n’est posé que sur les parois externes. Pour les contenants de forme fermée, les parois 
externes sont soigneusement décorées de motifs géométriques disposés en frises verticales arrivant 
jusqu’à la carène ; mais ce sont les plats à servir et les contenants de forme ouverte qui reçoivent le 
décor le plus élaboré. Tracés à l’ocre rouge ou au jus de feuilles de lentisque de couleur verte mais 
qui vire au noir par caramélisation grâce à un second passage au feu, triangles, losange, chevrons 
simples ou pectinés et ciliés… sont agencés selon une combinatoire fondée sur deux principes : le 
rayonnement ou la concentricité ou les deux ensembles. Selon le premier, les frises à motifs 
géométriques partent du centre de la pièce et rayonnent vers ses bords, alors que selon le second, 
le décor est inscrit dans des couronnes ayant pour centre celui du vase.  

 

Elément matériels et immatériels associés (espace, costumes, outils…) 

Très peu d’éléments matériels et immatériels d’ordre symbolique ou autre sont associés à la 
pratique de la poterie. En costume quotidien, les femmes de Sejnane exercent chez elles dans la 
cour de leurs demeures ou même devant, les savoir-faire traditionnels dont elles sont dépositaires 
pour fabriquer des artefacts en argile ; celle-ci prolifère dans la région, et son façonnage exige peu 
d’outils. Les éléments matériels se limitent aux matériaux : argile, eau, dégraissant, ocre rouge, 
kaolin, feuilles de lentisque et combustible, et à quelques outils : un disque en bouse, terre, paille et 
cendre, une raclette en bois, un galet d’oued ou une coquille d’hélix, un godet à barbotine et un 
pinceau rudimentaire,  

 

Pratiques coutumières organisant l’élément ou prohibant son exercice 

 
Il n’existe aucune pratique de ce genre 

 

Modes de transmission 

La transmission des connaissances, des savoirs et savoir-faire relatifs à l’artisanat féminin de la 
poterie modelée à Sejnane appartient au système éducatif traditionnel dans le cadre de la 
communauté où chaque famille tient à ce que ses filles, outre la scolarité, apprennent cet art du feu. 
Ce type de formation se déroule à travers le réseau des relations sociales communautaires, fondées 
sur les liens de parenté et de voisinage.  
Cet aspect de la transmission perdure encore quoique de façon aléatoire à cause de la scolarisation 
des enfants et de certaines altérations qui ont touché cet artisanat. Cependant, les instances 
chargées de la promotion de ce secteur, comme l’Office National de l’Artisanat prennent 
actuellement en charge cette mission. L’ONA élabore et réalise aujourd’hui dans le cadre des 
programmes de développement intégré, des cycles de formation destinés aux jeunes femmes de la 
communauté désireuses de s’adonner à cette activité initialement à caractère domestique et 
d’autosuffisance, mais convertie désormais en un métier devenu lucratif. Beaucoup plus, certaines 
d’entre elles ont pu disposer d’emprunts très avantageux alloués pour la promotion et la 
commercialisation de leur produit. Dans le but de mieux appuyer et soutenir ces actions, l’ONA a en 
outre créé à Sejnane même un centre pour le développement des capacités des artisanes, destiné à 
les encadrer et les encourager à se perfectionner et améliorer leur production. 
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Hormis ces canaux traditionnels ou officiels, la transmission est également assurée par des 
associations appartenant à la société civile, qui confient la tâche de l’apprentissage à des femmes 
ressource, véritables trésors humains vivants,  possédant les savoirs et savoir-faire dans leur 
complétude. 

 

3- Acteurs concernés par l’élément 

Détenteurs directs des savoir-faire 

 
Ce sont les femmes elles-mêmes qui modèlent les poteries suivant toutes les étapes du processus 
opératoire. 

 

Autres intervenants 

Etant donné la nature domestique de l’artisanat de la poterie modelée à Sejnane, tous les membres 
de la famille, enfants et adultes en plus de la femme qui est la principale détentrice des savoir-faire 
y afférent, participent d’une manière ou d’une autre au processus de fabrication. 
il arrive donc que la potière se fasse aider par son mari et ses enfants pendant les vacances 
scolaires, surtout pour les tâches qui ne demandent pas une grande dextérité comme l’extraction  et 
la préparation de l’argile, le pilage de tessonspour la préparation du dégraissant ou la cueillette des 
feuilles de lentisque dont le jus servira à la décoration des poteries, ainsi que l’apprêt des 
combustibles pour le foyer à ciel ouvert. 
Aujourd’hui, à la faveur de la valorisation de cet artisanat, ce sont les hommes qui, de plus en plus, 
s’occupent de la commercialisation au village et à l’extérieur, en tant que fournisseurs de cette 
marchandise soit directement aux boutiques spécialisées soit à des intermédiaires qui en assurent 
l’approvisionnement. De la sorte, cette pratique du modelage de la poterie qui, traditionnellement 
était une activité domestique et quasi autarcique, engendre de plus en plus des sortes de petites 
entreprises familiales qui impliquent femmes, hommes, et enfants. 
 

 

Organisations non gouvernementales et société civile 

Association de sauvegarde de l’environnement à Sejnane 
Association de développent dynamique de Sejnane 
Association «zahwa» à Sejnane 
Association des potières de Sejnane 
Association «L’art rue» 
Le Groupement d’Intérêt Economique «GIE  des Potières de Sejnane »  
 

Instances officielles 

Maison de la culture Avicenne de Sejnane et Maison des jeunes de Sejnane 
Bibliothèque publique de Sejnane 
Ecoles, collèges et lycées de Sejnane 
Commissariat régional aux affaires culturelles de Bizerte 
Commissariat régional à l’artisanat de Bizerte 
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Gouvernorat de Bizerte 
Institut National du Patrimoine 
Agence de Mise en Valeur du Patrimoine et de Promotion Culturelle 
Ministère de la femme de la famille et de l'enfance 
Office National de l’Artisanat 
Universités : Tunis El-Manar, Manouba 

4- Aptitude de l’élément à perdurer : difficultés et menaces 

Bien qu’elle connaisse une vogue considérable ces dernières années, la poterie produite par les 
femmes de Sejnane selon les savoir-faire du modelage traditionnel, rencontre certaines difficultés et 
doit faire face aux menaces qui la guettent. Une telle situation a été engendrée par une 
commercialisation anarchique et outrancière qui a entrainé un recours aux solutions faciles comme 
l’abandon par quelques artisanes des pigments naturels (ocre et jus de feuilles de lentisque) en 
faveur des colorants chimiques comme l’encre de chine.  

 

5- Programmes de valorisation et mesure de sauvegarde 

Dès la première moitié du XXe siècle, la poterie modelée de Sejnane a suscité l’intérêt des 
chercheurs qui ont entrepris de l’étudier du point de vue ethnographique et anthropologique, 
s’attachant surtout à en décrire le processus opératoire et en particulier les savoirs et savoir-faire 
sous-jacents; ils furent plus tard relayés par les ethnologues de l’Institut National du Patrimoine et 
des universités tunisiennes. Le docteur Ernest Gobert fut l’un des pionniers de ce courant. A cet 
égard, il a non seulement publié en 1940 dans La Revue Tunisienne une étude en quelque sorte 
inaugurale sur le sujet(«Les poteries modelées du paysan tunisien»), mais il s’est engagé 
parallèlement à constituer une collection d’artefacts en terre cuite qu’il a offert au musée du Bardo. 
Plus tard, dès les années 60 du siècle dernier, cette collection fut enrichie par des chercheurs 
tunisiens ; elle est aujourd’hui conservée dans les réserves de l’INP. En 1990, Naceur Baklouti a 
publié à la MTE une plaquette bilingue sur les «Poteries modelées de Tunisie», où il a consacré de 
larges passages à celle de Sejnane. En 2009, l’INP publie un livre intitulé «La Poterie Modelée en 
Tunisie, un patrimoine ancestral» où NozhaSkik inventorie toute la collection.Parallèlement, et dans 
le cadredu projet «Métiers traditionnels», l’INP a entrepris en 2007, de rassembler une 
documentation exhaustive sur l’élément, qui a abordé outre les techniques de modelage, les aspects 
socio-économiques y afférents, observant et décelant surtout les transformations qui l’affectent et 
les dangers qui le guettent. D’autres études universitaires ont étémenées pour s’intéresser surtout 
aux questions relatives au développement local. 
Des programmes de sensibilisation ont été élaborés et des actions menées par des associations et 
des instances officielles dans le but de mieux faire connaitre l’élément aux niveaux local, régional et 
national, surtout à l’occasion de la célébration du mois du patrimoine qui se déroule du 18 avril au 
18 mai de chaque année.Dans le même sillage et dans le but de sauvegarder l’élément et de le 
pérenniser, l’Office National de l’Artisanat a à travers sa représentation régionale, créé à proximité 
des habitations des potières, un village d’artisanat abritant des boutiques de vente et des ateliers de 
fabrication tenus par des artisanes chevronnées. Cette mesure a sans doute facilité l’écoulement du 
produit et a entraîné l’accroissement du nombre des potières, et du coup la préservation et la 
transmission de la mémoire de la poterie modelée aux jeunes générations. 
En dehors des actions entreprises par les structures officielles, maison de la culture et maison des 
jeunes, des associations se sont aussi attelées à l’entreprise de sauvegarder l’élément, notamment 
le projet «Laaroussa». Ce dernier a groupé d’octobre 2010 jusqu’à juin 2011, une soixantaine de 
potières de Sejnane et une dizaine d’artistes peintres de la ville de Nice en France, en plus de 
quelques artistes tunisiens, dans des ateliers où les artisanes locales ont réussi à modeler des 
poupées de grandes dimensions. Grâce à l’interaction des apports plastiques et le substrat artisanal 
local, plusieurs artefacts de valeur ont été produits et présenté au grand public en une exposition 
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itinérante à travers la Tunisie. Une seconde étape de cette collaboration a couvert la période allant 
d’octobre 2012 à août 2013 et institué un partenariat entre Sejnane et la ville d’Aubagne, qui a 
permis l’échange des expériences et des compétences et la commercialisation des poteries 
modelées à l’occasion de la Foire Internationale de la Céramique. Le projet a été conclu par la 
constitution d’une mutuelle dont l’objectif et de faciliter l’écoulement du produit des potières de 
Sejnane à travers des circuits organisés de commercialisation.  

 

6- Documentation photographique de l’élément 
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7- Informateurs et personnes ressources 

L’enquête à l’inventaire aux savoir-faire liés à la poterie modelée des femmes de Sejnane a pris la 
forme d’une rencontre amicale et conviviale avec les membres de la famille d’une personne 
référence incontournable, élargie à trois génération. Il s ‘agissait de madame Jomaa entourée de sa 
sœur, de son fils et son épouse et leur fils. 
De ce fait, les informations les plus pertinentes, figurant dans cette fiche, en plus de celles obtenues 
par le biais de l’observation participante, ont été fournies par les personnes ressources suivantes : 
-JomaaSelmi, née le 12-05-1937, est la doyenne des potières, celle qui détient la mémoire des 
savoir-faire liés à cet artisanat domestique et qui a pendant un demi-siècle vécu et observé son 
évolution. Elle est aussi la première à avoir franchi les frontières de l’autarcie et commercialisé sa 
production. Adresse : La Ketma, Sejnane. Tel : 87021579. 
- MosbahSaïdani, né le 10-10-1966, a hérité de sa mère Jomaa la mémoire de la poterie modelée ; 
c’est de cette manière qu’il devint formateur dans le cadre des programmes de formation élaborés 
par le Commissariat Régional de l’Artisanat appartenant à l’ONA. Adresse : La Ketma, Sejnane. 
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Tel:30718569. 
- Halima Saïdani épouse de MosbahSaïdani, née le 23-01-1970, a bien maîtrisé les techniques de la 
poterie modelée, ce qui lui a permis de participer à plusieurs  expositions et foires nationales et 
internationales. En plus, elle a transmis ces savoir-faire à sa fille Hajer (17 ans) qui, scolarisée, a vite 
fait d’évoluer et de participer à plusieurs manifestations en rapport. Même adresse. 

Tel:30318661. 
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-Audiovisuelle 

«Sabiha» film mis en scène par Samed Hajji. 
«D’argile» court métrage de Hatem Ben Miled, centré sur le personnage de Jomaa, doyenne des 
potières de Sejnane. 

 

-Archives, collections privées et documents conservés dans les musées 

Collection nationale, constituée  à partir du fonds Gobert (première moitié du XXe siècle) et enrichie 
au cours de plusieurs campagnes en 1964, 1978, 1998, 2005. D’abord conservée au Dar Ben 
Abdallah ancien siège de l’ex Centre des Arts et Traditions Populaires, puis transférée au Ksar Saïd, 
palais beylical relevant de l’INP. 

 

9- Données techniques à propos de l’inventaire 

-Date et lieu de l’enquête ethnographique 

Le 22 juin 2016, El-Ketma, Sejnane. 

 

-Enquêteurs 

Imed Soula, chercheur et maître de conférence. 
Monji Saïdani, membre de l’Association de Protection de l’Environnement de Sejnane 
Zeineb Mechrgui, Etudiante en magistère Sciences du Patrimoine, Faculté des Sciences Humaines et 
Sociales de Tunis. 

 

-Date d’insertion des informations relatives à l’inventaire 

Le mardi 28 juin 2016 

 

-Fiche établie par 

Imed Soula 

 


